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La société.
• r. • ••' i

Qu'elle cri

Depuis vingt ans les pays du
Tiers-monde ont engagé le combat
pour tenter d'obtenir, tant sur- le
pJan nationa,l que sur le plan inter­
national, Un ordre économique qui
diffère de celui que nous connais­
sons. •
Partis de la lutté salutaire pour

leur indépendance, les peuples d'A­
sie et d'Afrique ont été surtout pré­
occupés des actions à mener solidai­
rement en vue d'aider ceux qui jus­
que là ne l'avait pas obtenue; c'est
surtout la vieille forme de dépen­
dance politiqu"e et coloniale qui a su­
bi de profondes transformations qui
a été consécutive à une longue série
'de lutt·es, trop souvent armées, pour
le plus grand profit des marchands
de mort subite.

Au milieu des années 50 le mouve­
ment des pays non-alignés s'est sur­
:tout préoccupé des questions inté­
ressant le Sud-Est asiatique, la guer­
re du Viet-Nam et celle de la Pales­
tine (sans parler de l'apartheid et de

• la guerre coloniale portugaise qui
son t venus se joindre au mouve­
ment).
Les gouvernements issus de ces

luttes pour l'indépendance: étaient
imbus de la stratégie qu'ils avaient

\l

épousée à l'époque de la guerre co­
lonialiste et qui devait_ s'inspirer,
plus ou moins, de la poursuite des
efforts communs moyennant quel­
ques ajustements miriëurs.
Mais c'est surtout avec 1'0PEP

organisation des pays exportateurs
depétrole) fondée en 1960 mais avec
son activité accrue vers 1970 et sur­
tou.t à partir de 1973 qu'ils se sont
trouvés à même d'utiliser une con­
joncture favorable au relèvement du
prix de l'énergie.

· . En examinant ces diverses luttes .
n'est-on pas surpris de la .profonde,
ignorance des pays développés qUJi
sont demeurés insensibles à la pour­
sudte des objectifs visés pour obtenir
une ind.épendanc•e économique qui,
pour eux, dépasse le vœu pieux des
conférences ou de vagues chartes,.
Au contraire, tout est mis en œu­

vre pour désamorcer le . danger que
présente pour les pays repus la vé­
ritable indépendance économique.
Le dialogue entre les associations

de producteur:sl et de consommateurs
aboutit à l'établissement de fonds de
stiaibilisà.tion destiné • à fair:e fàoe à
l'idée d'un relèvement unilatéral des
prix.

Dans cet intervalle les pays déve­
oppés sont toutefois amenés· à exa­
miner les 'dang,ers de gaspillage des
matières premières à l'échelle pla­
nétaire et en arrivent à uneprise de
conscience, tardive, du prix de crois­
sance qui en est le résultat.
Les pays de développement envi­

sagent pour leurs populations des
. remèdes en vue de pallier les inéga­
li tés de cette distribution (qualité de
la vie, dégradation, pollution), mais
aussi pour les victimes de ces mê­
mes causes, car les pays sollis-déve­
loppés continUîent à 'SIUbir une haus­
se cont1.nuelle des prix qui leur est
imposée depuis trois siècles; consé­
quence de l'oblig,ation qui leur était
faite de fournir gratuitement, ou
presque, les richesses qu'ils déte­
naient, sans se préoccuper de leur
avenir, ni même de oelui de l'huma­
nitè en général.
On peut se' demander si l'intégra­

tion dans l'économie mondiale est
vraiment nécessaire (pour les pays
du Tiers-monde) étant. donné qu'elle

. repose sur une division du travail
qui est responsable de la distribu­
tion inégale des revenus. Par consé­
quent on constate que le renforce­
ment des mesures qui constituent

par. André MAI Ll E

des entraves au véritable développe­
ment; cette intégration peut-elle
être considérée comme,., condition de
développement.
Les :ressources de la planète ne

sont pas distribuées d'une mainière
homogène et il apparait nécessaire
d'édifier un nouveau système mon­
dial.
Il y a différents modèles de déve­

loppement que ce soit le modèle ca­
pitaliste qui demeure le lot des pays
obéissant à· un -processus hïstorique
qui remonte à trois siècles ou que ce
soit le modèle adopté pair l'Europe.
orientale dont l'influence s'est
étendue à la Chine et à l'Indoohine.
SÎ le système capitaliste a été jus­

qu'ici extrêmement destructif; • s'il a
créé d'immenses choses, il acréé un
niveau de développement des· forces
productives sans lequel, sans aucUIIl
doute, rien ne· serait pensable.
Il faut donc se demandèr s'ii ne

s'agit pas là d'une étape • de l'his­
toire et s'il n'a pas créé des condi-­
tions pour faire autre chose.

( .



LE COMBAT SYNDICALISTE

L'INDISPENSABLE
ORGANISATION
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ANARCHO- SYNDICALE
'à

Posons_ le problème de façon nette
et précise.
Précisons d'abord les- termes : il

s'agit bien d'une organisation ou­
vrière anarcho-syndicale et nulle­
ment syndicaliste, terme qui corres­
pond à une idéologie, impropre dans
le cas qui nous prêoccupe. Le syndi­
calisme révo1ult,ionnàj.re, dans son
acception historique, signifie un syn­
dicalisme neutre avec sa propre doc­
trine dont s'inspire le moUlvement
syndical correspondant qui se dis­
tingue du mouvement syndical jau­
ne par son moyen de lutte : l'action
directe aboutissant, par la grève gé-
nérale insurrectionnelle, à la révo­
lu-tion sociale. L'anarcho-syndical~
isme, également dans son acception
historique, exprime une tendance de
l'anarchisme.

Le syndicalisme révolutionnaire a.
son origine _dans l'aile antiautori­
taire de la I Internationale et il se
réalisa comme organisation de la
classe ouvrière dans l'œuvre des
anarchistes Pelloutier, Pouget, Yvé­
tot et autres. Il si-gnifiiait l'unité syn-
dicale des travailleurs, unité t·ou­
jours souhaitable et nécessaire, mais
qui n'était réellement· possible qu'au
temps de Bakounine et, plus taro, à
celui de Pelloutier, jusqu'à l'appro­
che de la première guerre mondiale.
,La , Oharte d'Amiens fut, notam­
ment, le manifeste du syndicalisme
révolutionnaire. Cette charte et ce
syndi.caJisme si sympathiques, géné­
reUJX et logiques ont, ma,1heureµse­
ment, vécu leur temps. _ ·'
L'anarcho - syndicalisme, comme

tendance de l',ana,rchisme a vécu-
nous osons l'affirmer aussi son
temps. La synthèse proposée par Sé­
bastien Faure en tant qu'organisa­
tion rassemblant les trois tendances
de l'anarchisme . • individualisme,
syndicalisme et êommunisme, se réa­
lise heureusement sur le plan idéo­
logiq.ue, l'anaraho - individualisme
dispa.raissant -progressivement, a.lors
que l'anarcho-communisme et l'a­
narcho-syndicalisme se réunissent
et se confondent sur le ter.min des
activités sociales et révolutionnaires.
Il n'y a plus d'anarcho-syndicalistes

- sérieux, réfléchissanfs, 'qui ne recon­
naissent pas la nécessité impérative
d'organisations spécifiquement anar­
chistes; il n'y a pas non plus de mi­
litants responsables du communisme
libertatre qui nient ' la néœssité
d'une "organisation1 spéciifiquement
ouvrière des salariés (l'exemple con­
vain,oant nous est donné par le,s Es­
.pagnols, les Po,rtU!gais, les Italiens,
etc., organisés idéologiquement).

La nécessité d'une organisation
anarcho-syndicaJe esrt déterminée
par deux impératifis :

1° La di.fférenciation, la démar-
, cation idéologique prononcée au .sein
de la classe ouvrière qui rend rélle­
ment impossible et inopérante l'u­
nité syndicale. L'existence dans
presque tous les pays économique­
ment développés d'au moins trois
•crentral,es syndicales : une d'obédien­
ce communiste, une autre d'obédien­
c,e social-démocrate, foncièrement
réformistes dépendant de l'Etat ca­
pitaliste et une troisième, où les fi­
ceHes sont tirées par le Vatican ou
d'autres hiérarchies religieuses et
leurs agents, en est la preuve irré­
futable.

2° La complexité actuelle de la
vie économique rend indispensable

_ l'organisation structurée dont la
mission, lors d'uri-e transfoomatioin
radicale et révolutionnaire, est dé
prendre en ma.ins les· moyeris de tra­
vail et de mettre en marche immé­
diate la production sociale.
Donc, le premie,r objectif des anar­

chistes, se réclamant d'une concep­
tion socia.le, révolutionnaire et orga­
nisatrice, sur le plan économique est
la création et le soutien d'une orga­
nisation anarcho-syndicale. Et leur
mot d'ordre d'unité ne saurait viser
que l'unité de la classe ouvrière réa­
lisée dans et par cette .org.anisation.
L'unité syndicale est un mot d'ordre
creux et démagogique.
Les militants anarcho-communis­

tes et anarchosyndicalistes qui ten­
dent à transformerla société par la
voie révolutionnaire doivent se po­
ser deux questions et y répondre :
F0 • Croient-i1s à la possibilité

d'une révolution sociale ? et si oui,
la voient-ils prochè, afin die se pré­
parer pour son oeuvre constructive "?

2° C'roient---ils que la nouvelle éco­
nomie commll!niste-libertaire pour­
rait s'improviser et se réaliser sans
la prise en mains de la production
sociale par une organisation de la
classe ouvrière duement adaptée et
préparée pour cette mission sociale ?
La connaissance suffisante de la

révolutjon russe et de la révolution
espagnole, l'analyse profonde et la
comparaison du déroulement de
rune et de l'autre· donnent les élé­
ments nécessaires pour conclure que
la réussite rapide et sans trop dre
bouleversements dépend d'une or­
ganisation syndicaJe révolutionnaire.
avec pour finaJité . le communisme
libertaire. La O.N.T. espagnole en
est le modèle.

G. BALKANSKI

comunicados
CENTR0 CONFEDERAL, PAms

33, rue des Vignoles M" Buzenval
Viernes 31 de Diciembre de las 9

de la noche hasta las 5 de Ja. maiïa­
na, como todos los aiïos y en per­
fe'cta armonia ce•lebraremos la

NOCHE BLANCA
donde h.abra como s,iempre, refrige­
rio, refrescos, golosinas, buen hu­
mor, müsica, baile, canciones, chis­
tes, poesia, etc. etc., animada por la
concurrencia.
Los companeros y familiares, asi

como los simpatizantes son frater­
nalmentes invitados. .
Rogamos inscribi-rse, para _prever

provisiones.

EXPO «ESPAGNE 1936»
A partir del 4 hasta el 16 de enero de

1977 sera expuesta· en la sala de la «Mai­
son de la J,eunesse» de La Rochelle, (cer­
ca del Mercado de ln. ciuctadmencionacta).
Que ningün companero, simpatizante,

amigo y curioso simplemente amantes
die la verdad histrica, de lo que· fue la
Rievoluciôn Espaii.qla, en conceptos de
socdalizciorues, colectivizacionies y de au­
togestion directa, del pueblo espanol en
todas las realiwciones s·octa1es, falte es­
tas dias, en los cuales también habra
peliculas como «Espoir» y «Mourir à Ma­
drid», con chiadas y de:bates sobre lo
que fue la Revoluciôn espaiiofa, en los
aspectos que hemos mencionado.
Habran veladas de canto con artistas

como Serge Utgé y otras de flamenco
con el grupo Pesquera de Saintès y Pri­
mario Vergara y sus· hermanas, de La
Rochelle, donde también se desarrollaran
aJ. final debates .sobre los diferentes as­
pectos de la Revoluci6n Socîal.
Durante todos estos dias habrà venta

de libros y folletos en t.rancés y en espa­
nol sobre la Revoluciôn espanola. Sera
expuesto por primera vez en publico, • un
cuadro pintado al aceite dei companero
vergara de 1,30 0,90, cuadro que rêpre-
senta }a Revoluciôn ·espafiotla ànaroosin-
dicalista del 1936. : •

F. L. de La Roch;elle.

CONFERENCIA EN IUIDEOS
Para el dia 16 de enero, a las 9 y me­

dia de la manana, en el local, 42, rue La­
lande, el ·compafiero R\unon Liarte pro­
Sliguiendo el Cîclo .de bonrerencias esta­
blecido por esta Federaciôn Local, diser­
tara sobre el tema: «Impresiones de un
viaje. Resurgir anarcosindicalista».

Quedan invitados a asistfr todos los
compafieros y. simpatizantes y pubtlico en
general.

F. L. DE DREUX
1

Convoca a sus afliados a la asa:mblea
que se celebrarà el domingo 2 de enero
en el lugar y hora de cosit,-µmbre.

$

F.. L. DE HOUILLES~ARGENTEUIL
Convoca asa.mblea ordinaria para el

domingo 9 de enero de: 1977, a la hora y
en el lugar de siempre. '

F. L. DE THIAIS
" Oelebrara asamb1ea el domd.ngo 9 de
enero de 1977, en el lugar y hora acos­
tumbrados.

F L. DE PElRPINAN
·convoca a. tqdos sus afiliados a )a

asamblea extraordinaria que se celebrarâ
el dia 8 de enero 1977 a las 14,30 hi., en
el local social.
Dada la importancia de los asuntos a

tratar esperamos la puntual asistencia
de todœ.

SUSCR.IPCION PRO-PRENSA
CONFEDERAL - «CNT»

Msta n° 6
Suma antierior: 7.89·0,00 F.
Conchita Vivanco, Issy-les-Moulineaux,

10; Uno de S.ta. Coloma, 20; Familia
F:aro, • Paris, 50; Rufino Banos, Maisons
Alfort, 24 ; Mendoza, Le Perreaux, 10;
Teodoro Guillén, Paris, 100; Serrarols.,
id, 50; F. Pinas Julian Pielissanne, 5·5 ; .
X Buzon, por 3a vez, 10; Juan Sanchez,
Houmes-Arg,enteuil, 30 ; Félix Villa, id,
2; Eusebio Sâez, id, 74 ; Francisco Gi­
né (pac1re), id, 30; Francisco. Giné (hijo),
id, GO;. Juan Giné, id, 20; Enrique Ma-­
rin, id, 20; Sanchez, Valence-d'Agen,
100; V. Montferr.es, id, 100; Magdalena,
id, 20: Albalat, id, 50; Marco, id, 50;
Ramon Carreras,,. id, 10 ; Julio Segovia,
·id, 10; Uno, id, 50; Risco, id, 10; Ber­
lang,a, id, 20; Bienvenido Taules, id, 50 ;.
José Roig, id, 20; Francisco Pardinas,
id, 20; Paquita Urbes, id, 20; Mme. Ar­
jol, id-, 10; 'S. Pa-rra, Orléans, 50; Reneé·
Lamberet, Brunoy, 100; P. Castano, Se­
rrouv'ille, 20; Alarcôn, id, 20; Joa.qiuin
Bassorts, St-Pons,. 100; R. Pi, Avignon, '
50 ; F. Barona, Soupes s/Loing, 100,
L. Tiiiena, id; 100; J. Mo:trn6-n. id, 50;
S. Urrea, id, 50; F. S'Olanas,, id, 30; J.
Zaragoza, id, 50; J. Vilas, id. 50; J.
Cambra, id, 50; Terradas, id, 70; Pérez,
id, _20; Femandez, id, 10; Delgado, id,
10;J. Valls, id, 50; Canillas, La Motte­
Beuvron, 200; Pedro Sarda, Serignan,
50; Carmelo Ginés, Houilles, 80; Ja.cques.
et Berthe, Paris, • 50 ; Benimeli Monge,
20; Asiencio Foix-, 10; Caftete, Dreux, 50;
Ginés Morata, Valreas, 200; Bance, L'Is­
le Adam, 20 ; Francisco Caballe, St-Gil­
les, 50; José Querol, Baillargues, 250;
Ramio José, Siti-Flôr:emtin, 13; Salvador
Ripoll, Villam!bward, 400; Paibtlo Pica.
Igny., 212; José Navarro, Bédarieux, 25;
S.I.A., SitrasbOurg, 100; OerV'era, Elne,
100; Teresa Pintor, 150'; José Pena, 30;
Tomas Arasa,, Brœat, 30; -Martin Ra-

• miro, Rouen 136; Fortunato Monrt;ar­
g'.is, 200; F. Local de St-Denis, 280 F.
Suma y sigue; 12.653,00 franc_os:.

LE COMBAT SYNDICALISTE
ABONNEMENTS

France, annuel 90 00
» semestre 45 00

Etranger, annuel 113 00
Amérique, avion annuel 157 00
Australie, avion, annuel 173 00
Paiements : Roque Llop, 33, rue

des Vignoles, 750.20 .Paris. C.C.P. n°
13 507-56 Paris.
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SERGE PEINCEDE

Après une longue et pénible ma­
ladie notre cher compagnon et ami
Serge Peincède s'est éteint le 14 oc­
tobre 1976 à l'âge de 81 ans.
C'est avec une immense tristesse

que les membres de, «Amigos de SIA
de la Nièvre » avons appris par le
« Journal du Centre » la nouvelle
du décès de notre camarade. Il était
avec nous toujours, prêt à mettre en
pratique la soJ.idarité envers les per­
sonnes malades âgées ou persécutées
par les sbires fascistes et gouver­
nants 'de tout acabit. Notre peine
est d'autant plus grande que nous
n'avons pas pu accompagner à sa

• d,emière demeure notre bon compa-

gnon .serge, ayant eu co:nnai•ssance
die son décès beaucoup tro,p tard.
Les adhérents de SIA de la Niè­

vre espèrent que sa compagne Re­
née· saura comprendre la raison de

. notr.e absence et nous en excusera.
Tous ceux qui ont connu Serge ou

oo:rrespondu avec lui sentiront avec
une pr!ofonde, douleua: la . perte de
l'ami, du compagnon idéalisite et li-
6ertairè qui a su agir toUJt-e une vie
guidé par ses pensées hurrn_aines.
Le groupe « Ami,gos de SIA » de la

Nièvre peut témoigner que ses s,en­
timents et ses gestes solidaires ont
été appliqués à tous l,es exilés espa­
gnol,s qui ont passé le seuil de sa
maison à Passy-les-Tours (Nièvre).
La demeure de nàt-re camarade Ser­
gie était ouverte à tous et. son aide
morale et matérielle il la prodiguait
à tous ceux dont la, situation exi-

geait son appui. Oeci sans tenir Généra,! Lec,lerc:, libéraient Paris, et
-compte de l'idéologie de la personne. tous les ans on commémore cette
Il n'av.ait en tête que le· f.ait d'aider date ma.is JAMAIS on né dit un pe­
l'Exilé espagnol, cet être qui depuis tit mot pour dirè merci à ces braves:
1939 a choisi l'exil pour échapper espagnols. C'est simplement scanda-
au massacre que le fascisme espa- leux. » •
gnol avait initié en1936. Notre ami sa constante préoccupation était
savait bien que les forces réaction- de voir l'Espagne libérée du joug
naires espagnoles appuyées par la Franco-phalangiste.
légion maure, par des · corps - d' ar- .
mée hitlériens et mussoliniens en- Les obsèques de notre compagnon
treprü:ent un véritable génocide con:.. Serge ont • eu lieu au cimetière de
tre le peuple espagnol. Varennes-les-Narcy (Nièvre) le 16 oc;..

Tourt;e personne l'ayant cotoyé ou tobre.
bén'.éfici-é die son abnégation le. gar­
dera en mémoire et les « Arnigo,s de
SI.A » d,e la Nièvre en particuJ.ier,
conserveront son souvenir.
Dans une de· ses dernières lettres,

du ·19 aetût, il nous' disait : . « Il y, a
32 ans aujourd'hui les espagnols
engagés à 80 % dans les • troupes du/ .,

Le groupe « Amigos de SIA » par­
tage la dollil,eur de sa compagne à
qui nous transmettons nos cond'o­
léances sincères et attristées et à toi
ami et compagnon que la terre te
soit légère.·

- "
S.I.A. de laNièvre.
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UN PERI PLO

lnqùiètudes
(Continuaci6n y fin)

V

y esperanzas
por Miguel CELMA

Pocas cosas"asan desapercibidas
a_ nuesitros jov,enes Ubertarfos. El Corno se ve, hay muchas esperan- Ella. __;, Antes rezabas. cada. vez
viaje de Juan Carlos a Francia fue zas pero no faLtan sus inquietudes. que te poniàs ep la mesa,. y a;hora se
seguido de cerca hasta en sus mi- Por lo demas no se limitan I a ex- te olvida tan cristiana costumbre.
nucias. Sa:b1an estos muchachos que poner situaciünes futuri.stas • 0 rei- El. :- Porque antes era un ne:go­
un explotador en Francia y un explo- vindicando esto y aqtiello. Juegan a . cio, y ahora empi,eza a ser un peli­
tador en Espana se parecen como dus destruir· mitoJS. Hay e:rnpe:fio general gro.
gotas de agua. Sin embargo retuvie- en hundir a: Franco ante el mll!I1do, La ültima invenciôn politica- .ya
ron con atenciôn maxima la actitud ante la hisitoria, es decir, de:j,a,rlo en lo refe1riâmos en el anterior articulo
de Edgar Faure y Ala,in Poher, prie- el lugar que le corresponde. • - es lo que se ha dado en llamar
sidentes del parlamento y del Sena- Uno de los mas pillos sabe del pie FllatajUlnta. Y los companeros me
do, cuando no quisieron sumarse a que pisa. Alvaro de la Igl:esia, dir~c-· largaron 1a definicion que tle los
los agasajos que Giscard d:e Francia tor y amo de la popular «Cordorniz». platajuntos - • leed pla.tosjuntos -
,ofreci6 a su joven Juan de Espana. Sin embargo, no deja de .reconocer daba no se qué revisita: «A los plata­

este detalle ha sido aprovechado que también este periôdico contribu- juntos, les ocurre como a Colon al
para que se· repita por dbquier lo y,e, a pesar suyo, a destn.tir el mito des:cubrir América: Ouan_do salio no
normal del caso «dada la represiôn franquista. Mas, a dejar a Franco sabia donde iba, cuando ego no sa­
y la falt-a de lîbertad en la que aûn como se debe. P:rueba de su afirma- bia donde estaha y _a su regreso, des-
vivîmos. los espafioles». ci6n ensefia un nùmero reciente en . c:anocia de donde venia.»·
Esta permanente vigilancia, hacia el que Mendi, dibuj:ante, presenta , Antes de cerrar este relato ya lar­

todo lo que . guard.a relacion con Uln s6tano tétrico. En él una dccena go, quiero mencionar un hecho del
nuestro pueblo, se Heva a ca.bo en de instrumentos de tortura de lo que nos l1eg10 noticias el di.a.. 31. Ocu­
todos los terr,enos. Grande es el pres- mas c.r:uel, alli br·azos colgad'os des- rre en Andalucia. Se trata de Luis
tigio del que goza el anareosindica- provistos de· cuerpo, aqui una mu-. Marin. 'Pro:digio de cante • flamenco
lismo espar:fiol y pa,ra que en nada jer coLgada de las mufiecas, entre que al pàr1ecer esita provocando un
quede maltrecho deben hacer frente medio de todo e.so un hombre, un despertar aleccionadôr, en la campi­
a muchos hombres y a muchas co- caudillo, con la.tigo en mano, fagin :fia ·y ciuidade.s andaluzas.
sas. Rara es ta tertulia politica que de general, apretando tornillos aqui, Pareceria que en Espana hay li-
al informa.r por via de prensa no in- tendlendo èue:rldas ailrla. · beritad. Pues no .se:fior. No ha.y toda-
1/ente r,espaldra.rse de la presencia de Para salir del sôtano un:as escale- via. libertad. Luis Marin com:o todos
ta,l o cua.l hombr,ecUlo de la C.N.T. ras. En lo alto de ès:tas una mujer los cantantes anté,s de una fiesta
Asi paso ·en una r,eunion socialisrta que podria llamarse Oarme:n. En su tienén que - someter su programa a
de Figueras. E inmediatamente saliô boca una leyenda: «Paco, que son las autoridades. ~Hasta para cantar!
al paso la comarcal del Alto ,A:mpur- los L6ipez y Do:fi:a Garidad q,ue vie- Debia dar un re:èfa.a1 • en Ronda.
dan negando que junto ail_.se:fi:or Pa- nen a tcimar _el te. i,No puedes deja.r Present6 30 cancionés y el goberna­
llach (siempre Pallach y sus dandis) eso un ra.tirto?» do:r le a:utoriz6 i:Ioce. Llegada la ho­
hubiera nadie de la o.N.T. Hacs muy bien «La Codorniz», en- ra, el pûpilico entusiasmado pidemas
Estas act.ividades del s,e:fior Pa- lazan los companeros. Es :neces:ario càn:ciones. Algunas de las prohibi-

llach, en el exilio seconocen perfec- repetir aün cuân asesinoeraFranco. das; se trata de «En la plaza demi
tamente y conocemos también a los En cuanto a las protestas hay de pueblo», «Las bamberes». En ella
dos y no tres ex-cenetistas que lo todo, de tod:o: sinceras y dlecididas oanta: «Sefior q:ue vas a caballo, no
siguen en ·esus vericuetos. unas, incons:cientes y maJ intencio- tard:aras en caer. De oro tienes la
• No nos quejan'ws del abUJSo de pa- nadas otras. Esto en el • interior lo cabeza pero d:é barro los pies», etc.
labras que hace el Partit Socialista saben mejor que nosotros en el exi- La canciôn debe ir circunscrita a
de Catalunya. Pues que sabemos que lio. Cua:ndo les intenfogué por tal las circunstancias, dice. El flamenco
tratândose de polîtica y de poli- hecho, agrupaciôn u hombres, me es expresion de sentimientos y muy
t-iëos, todos fos g61lpes, por bajos que conte.staron· que los mismos hilos que andaluz. Nace en la fragua, en .la.
sean, son a,provechables por esa ra- manejaban tal protestatario, mane- . mina, en el campo, en la carcel. Re-
mera. jaban también tal policia. • fleja la rebeldia, la nostalgia, el ol-

. Atala,ya de vigilancia ejercen so- Una gran lecci6n de poùitioa es vido del emigrante. Lo divertJdo es
bre lo que queda de C.N.S., organis- decir, de antipolitica se esgrime superficial.
mo que, aunque ya qadie lo diefien- ahôra en' las tablas y uria gran obra una buena noticia. Marin pre­
d:e, mas bien s,i·enten rubor de ver- se proyecta muy oportuna: «Los para un disco sobre el ana:rquismo·
güenza los que a él han pertenecido, cuernos de don F:riolera.» de vane a,ndaluzi. Palabras suyas son las si-·
aun esta ahi en piè, intentando pa- Inclan. . guientes:· EU. fondo andaluz es anar-
sar des,apercibido. . Indagué , sobre los periodicos • mo- quista·. Un anarquismo justificado.
No quieren una situ!adôri si:nidical dernos y-me- dijeron: no hay qu:e de- Hay pues que contactar con I,Juis

que reduzca al obrero a simple ma- jarse coger por las apariencias. Mu- Marin. No hay que dejarlo solo.
quina social limitado a trabajar mu- chos qUJisieran salirse por la tangen- Asi podriamos referir con lo ocu­
cho, consumir poco, obedebe:r a· to- te, pero como son tan falsos, no po- rrido en As,1mrias, y si tenemos en
do y caillar en lo esencial. ·- • ctran. A la larga • o a la co:rtia, hoy cuent-a lo que acaece en Valencia y
A la C.N.S. quieren llevarla nue- unos, mafiana otros, tendran que en Leôri y en Zaragozia/ y en Madrid'

vamente a pila bautismal y algunos arrojar la mascara. Y EN TODA ESPANA. Marin no tiè­
ya se han adelantaido en darle nue- 6Felipe GonzaJez? Para la pr6xi- ne razon cuando dic,e que el fondo
vo nombre; unos piden • que desa.pa- ma vez que nos veamos. ~En la opo- andaluz es anarquista.
rezca pero que en su plaza se ins- siciôn? Si escuchas, todo el mundo Anarquista es el fondo espa:fiol.
tale • un.a espede de Pa,tronato Sin- es 0tp0:sici6n has-ta el propio Juan Hemos dado mil pruebas,_ com:pa:fie­
di-cal - con la malvada intenciôn de Carlos. Hasta el pro,pio Jo,sé Maria ro Marin.
hacerle jugar el mismo papel que a Peman. Y pronto toda EJs,pa:fia cantara:
la O.N.S. -, qtros, que puedc lla- • Vamos hacia la Demooracia, dice Senor que vas a cabaUo ,....._,
màrsele o.s.o. \ l0o~fiederaci6n Sin- un burgués. no tarda-:as en caer,_
dical Obrera). s Pues, aprovecha antes de que te de oro tienes la cabeza

•• Y nues-tros compafiere:s conclu- Vlea:s en Carabanchel, le replica su pero de bàrro los pies...
yen: ~Ah, maniqueismo del poder! .ersposa. Y si no al tiempo.
Hablamos de paro obrero. Nues-

tros compafieros lo tienen examina- --------------------~----------------­
do. Mie:ntras alcanzamos la autoges­
tiôn ha.y que :rieducir la jornada de
trabajo, por lo- menos en proipor:clôn
a los hombr:es no oc_upado-s. La re­
sorbcion de los .sin traibajo quedaba
asegurada. Pero lo mas importa:nte
es a.celerar nues,tras a,ctividades has­
ta abocarnos a una .situacion revo­
lucionaria irreversible que ponga la
producci6n, la· tierra y la maiquina-­
ria bajo la responsabilidad colectiva,
rio del capital, como ahora, sino de
los· hombres y muJeres que trabajan.
·y me dieron un··eJemplar del ma­
nifiesto confederal sentando posi­
ciôn y bloque «contra las medidas
capitalistas». .e

i uién paga las misas ?
La revista «Oamb!io 16» del dia 19

de diciembre de 1976, public-a el si­
guiente suelto:

«Sebastian Auger esta ultimando
los detalles de la venta de «Mundo
Diario» y Mundo Semanario» al
P:a:rtido Socialista Unifioado de Ca,­
tàlutiia (PSUC) filiai del Parttido Oo­
munista de Espana. Los actuales re­
dactores de dichas publicaciones han
:recibido la oferta de incorporarse al

ccOa.talufia Expres», que · inicia su.
aparicion el dia 14. Mediante una
operacion triangular, una empresa
de la, Alemanià del Esite depositara.
el, importe convenido en un banco
portugués, qUJe sit-UJara lueg:o.los fon­
dos donde disponga el mencionad<>
empresario barcelonés.» •
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! cc Acciôn ib

haber superado dificultades

en las lu
&n:dica;to· Vie

mos representantes
Asamblea, paria poil"t

ate la voz cLe, ésta.
uignamos la abstenci

eleooiones Sindicales.
) Denunciamos - la Qr!ganiZ1
ndicaJ como un - organismo mas de
>resiôn por parte del Estado ca,pi-
Hsta. •
âsi misrho los mienihros de UGT,
L su ûltimo Cong,reso, decidi:eron la
imisi6n de los cargos sinidicales • (de

ONS) que, er:an ocupados por al­
nos de eUos. Su actitUld coincidie·
rtu:almente con nuestra propuesta
aliza;da a todios los trabaj.adores • y
ganizaciones sindicales, de ce:se en
s cargos sindicales oficial,es • dentro
e la O.S.
Sin embargo CC. oo. - que pair­

ticip6 en las e1e:cciones sindlcales -'­
cont;d..nua aun manteniendo en sus
puestos legales a sus afiUados que
salieron elegidos en las ultimas elec- _
ciones sindicales. La cosa no tieJ.'lllli­
na a.hi. Ouando el Si:1;1dicato Verti- ..
cal esta tan desprestigiado que has­
ta los propios empresarios se ven
obligados a. reco'.nooer la neœsidad
de establecer otros cauces de rela­
cion con los obreros, CC. OO. saca
un c,omunicado (apareeitlo ·en «E!J...•

o de,,.,Aragon»), en el que pro-. - . ~~·~· .. .

ante elpacto
id

rechaza todo
pacto social, porque:

1° Luchamos por los auténticos
intereses de los tr:aibajadores, y cree­
mos qUJe estos intereses consisten en
la eHminaci61n de tod:a clase capita­
lista u opresora, y no en establecer
-pac.tos con ella', para que la sigamos
aguantando mejor (o peor).

2° Mantenemos el derecho a la
.absoluta autonomia •cte los trabaja­
dores para tomar decisiones y reali­
zar acciones por su cuenta, sin diiri- •
gismos de grupos ni partidos poiliti-
e:os. •

3° . Defendemos y apoyamos todo
mo,vimiento espontaneo de los tra- La· C.N.T., y por • 1as :r.aoones an-·
bajadores contra elsistema capita- tes expuestas rechazamos el pacto
li.st,a, sea en la época que sea, esté social, tanto hoy como manana en
en el poder quien esté. Propiciando una posible «democracia» capitalis­
Y no frenando ni limitando estos mo- ta. No queremos encorsetar, limitar
vimientos, podra irne des:arrollaindo, • ni dirigir el movimiento obrero. En
un a:uténtico proceso revolucionario. es,te sentido hemos rechazado (cosa
De hecho los gobiernos procuran que no han hecho las tres centrales

realiz.a:r paotos sociales, sobre todo, sindicales citadas) el dialogo con el
en momentos de crisis, para evitar minis,tro • cLe Relaciones Sindicales
que el sistema capitalista existente EJnrique _ de lia Mata.

ro los de
ruir, -quie­

rmar la O.N .S. actual,
a los nombrados a dedo, y '
a los elegidos por votacion.
o explican ésto, ooo ha de

\ sus propias explicaciones:
.tud solo tiene sentido si se
ornseguir aprovechiar los lie­

ados favorables que obtuvieron
las u,l1tiimas elecciones sindi.càles

g,iacias a la abstenciôn de at:ros
rupos sindi,c,ales) para hacerse los

.uefios de la actual C.N.S. Después
•sta Organfaa~i6n Sin:dical, . pasaria
a ser el Si:ndicato Unico, en la posi­
ble Espana «democrâtica». (Una «re­
forma» parecida han hecho los del
Bartido Oomuinista en PortU1g1al, pa­
ra hacerse con el poder cLe los sindi­
catos). Concuerda esta posibilidad
con su intento de continuar mante­
niendo «unido» el pat.rimonio sindi­
cal, que pasaria a su control.
Si nu:estra_ opinion no, es • cierta,,­
porqué no se explican los de CC.
00.? 6Porqué acaiblan de definir de­
finitivamente a OC. 00. como_ sindi- No redUJCirse al hooho de a,Sistiir
cato, y por otro lado se empenan @ simplemente a las reuniones de ra­
mantener la Orgamzac1on Smd'icial,. ma, de participa,;r en. <œbaites y a,sam,..
La C.N.T. no quiere enganar a na.. 'bleas, si,no consagra.r tod:o el tiempo·

di,e, y tanto en- la lucha como e:p. las ., disponible a las actividades· de pro­
palabras, estamos mostrando nues- paganda, tra.tandlo de desarrolliar y
tro proposito de destruir la Organi- fortalecer nuestras ideas en mien
zaciôn Sindical; pero ademas de no bros, formaciones y gente en ge.ne.­
.engafiar a nactie, qu:eremos que. na-_ rai; de desrpertar el es.piriitu de 'i,:ù­
die se deje enganar. ciativa en torno a actividades pro-

nt.e el I mes de
- - 'Jon-

presarios espan0les se
repres.entantes de las .
icales UGT, USO y
l intento de ir estable-
o social. Segün «Cam­

representantes
empre­

ntes
no»-:
el
an
es.
em­
Que·­
em-
los
de

sin­
que-·
10-
les

mas o menos su in-
cOlaborg@in con (r]jna-.

mœrâ
socia.1 por U!ll
secueri.cias p
es interclasista), para la clase Ore-

ra.
En definitiva CC 00, USO y UGT'

han rechazado un pacto social en la
s'ituaci6n actuaL d,el post;.-franquis­
mo, pero han dada a entender que·
estarian dis.pU1esitas a aoeptarlo en

dedad «democrait.ica->:

TENGAMOSLOPRE
pias y. ·d.ifun,, ""
cipiÔs . moral
mentales del
rrarse en el
de lucha, en los tajos, fabricas o ta­

h tpat9gy ] yj 1 jd,
la activid:
vidade los..._. f .1

os - •



LE COMBAT SYNDICALISTE

aarara»arrara»ara»ara»ara araara ara»arasas»ara»arasa»ararr rra»ara.arraraarrararaaraararararararararasaarrarara arr»arasa»a»arsarasa»arararassarararas

ACCIONES de la ORGANIZACIOI
rE EL REFERENDLJM4 JJAN• CApi17

eso de descompo­
mo con la muerte
istema capitalista,
a m.aintenido cua­
pone pasar a un
emocracia que le
sus privilegios y
exp1otaci6n. Pa-

ra ello los politicos del Régimen uti­
lizan la «reforma politica». Los m.is­
mos polit.icos con las mismas .insti­
tuciones que han masacrado a la
Clase Obrera en Vitoria,· Almeria,
Fuenterrabia, Tarragoina ... por nom­
bra,r los casos mas ·oeTcanos, preten­
den hablarnos aha,ra de democracia,
die parrt,icip- _, ,
R,ef!eréndu
Con él,

vas: -- -
a le
fa,sci
Ulll C
bien
desp
Y, Ul
de c
la p
prim
jadores.
Todos empiezan

papeles en la comedi
lame:ntiario. Par un
tende asegurarse el
pr6ximas elecciones
t,rol de. los distintios •
refqrma, a la par que
al Movimiento Obrero
bilidad de que le ponga
las actuales estructuras
econ6micas de privilegio. Por ota ..., re,s nos abstengamos en
parte_, la «oposici6n demoorat1~a_» - ciones simplemente, sin
fr,ente a la imposibilidad de pa:rti;i- margein èî,e la actividad p
pal" en el juego, propugn8:. _I~ abs- ria nos pongamos a organ
tenciôn. y elig,e a una com1s1on ne- base a esa sociedad que q
gociadora que arrogandose una re- ~QUIERES CULTURA,
presen:·tat1V1.dàd que no tiene preten- TAD, . IGUALDAD y JUS:TIC'.IA?
de negociar en nombre de todos Y Pues ve y conquistaJa; no quieras
por lo tanto de los trabajadores, Ca- que otros vengan a dartelas. Todas
ra a la cons.e.cuc1on d:e un Pacto So- 1as fuerza,s pam, conseg:wr1o las tie- Estamos ha-sta los cojones de los caci­
cial a nuestras espaldas; a cambw nies tu. Pienrsa que es·e milagro de la ques y explotadores de nuestro pueblo,
·cte conseguir una parcela del pode! politica no , se ha • realiZ!ado nunca, para que ahora vengan los :po1Lt1cos de
en juego, intient:ah a,segurar el con- no se realizara jamas. Tu emanci- las Cortes con su Referendurm_ para se­
trol de la Clase Obrera, apelando 0 pacion sera tu obra misma O no te gmr enganando al pueblo, seguir monta-

·d • d d , • '. dos en la burra sm quererse aJ,ar poruna «ruptura pac:tada» perueno e emanciparas en todos los siglos. . . Elsto '°'"'
8

,u ,re...,,,.,
• b • d • , • · nmguna razon. ~ • Ji ...ua-.esta forma el pueblo trabajador en y AHORA , VE Y VOTA Y RE[MA- Elstamos viendo como los patronos, se

aUJtononu.a e independencia, quedan- CHA TU OADEINA. uœn estrechamente para defender sus
do mediatizada la libertad que per- ,, . ,,,, . privilegios.
seguimos, cediendo en las reivindi- Confederaciôn Regional del Traba EJI Elstado y sus ins,tituciones, srù.s pa,r-
.caeiones sociales y econ6micas y re- jo de Ca:tal1llllya - C.N.T. tidos politièos, rel)J:'eSentàdos por la Mo-

, . na.rquia b0rb6nka (traidora • a los- intere-
El conflicto die esta Empresa, del ses de nuesrtro puebilo durante todos los

cual hemos dado· cuent,a en nûme- sigloo. que rcino y i,reinara?'), esito es el
ros anteriores, continua en estado sistema, este es el gran pulpo que con
estactonaro, 1a arec«ion pensando " %,2"%12,".N""z, "«eo» r
.' d l breros la van te , ,que la resistencia e os ODIe! • VOTAR, APOYAR EL REFERENDUM,

quebrantara a la larga, no cediendo seguir. 'mam.:ten:iendo todo este_ maldito
a las reivindicaciones de los. traba sistema de eX;pilot-aci6n, es segw.r . la _co-
jadores; ayudada en este sentido pOr rriente a todos los opresores que nos im­
ia actitud intir:ansdg,ente. del· gober- ponen el referéndum, bajo. la mascara
nador civil, qUJe mantiene en la car.:. de la democracia.
6el a los obreros det,enidotS. La ABSrr!E1NŒON, EL NO VOTAR, es

trasando nuestro
ganiz:aciétn.
se cumpLe una vez inas el en

que todos l,cs gobrernantes y p
cos tra,tan de imponer a los in
duos que dicen representar. En
que està basado e·
trabajadore,s· que
cicio ctel voto se
soc:iedad que a
dard. que eli
hombre por
todos seam
peberes y q
de unos sob
Evidente

porne en

RIAL, AUNQUE UN POCO TARDE.
DAMOS UNA PEQUEA PARTEA TITULO INFORMAT!

TRES TÔNOS1 UN MISMO FIN
la forma mas auténtica de decir que no
queremos lo que nos imponen los gober-
nantes y ca.pitalistas. . -
QUERIEMOS LA LlBERTAD Y, LA

JU5TICIA.
A los trabajadores lo ünico que nos

intèresa en este momento es un Sindica~
to Revolucionario creado y guiado por
los propioo trabajadoresr, un sindicat0
independiente del Estado, de los patro­
nos y de los partidos politicos. Sin nin­
gun tipo de Jerarq'llia que dé lugar a
manejoo y desvdacioners de nuestros in­
tereses. Por un sin:dricato popular.

jFtrera I0s politicos. No q,ueremos sus·
en,ganos !,_

j;I.\1iuera el miedo. Viva la libertad !
- Por el Control Poular de las Co­

munidades de Villa y Tierra.
- Compafi,ero no vayas a votar.
Trabœjadores . anarèosindicalistas . de

Cuéllar.

Viva la Confederacin Nacional die!
Trabajo (C.N.T.).

DE BARC-ELONA
manifestaciôn a lo largo del Paseo Nacional.
do que trabajasen esquiroles reclutados Dor

" . ,. .....
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LIEROS
« Science sans consci.ence
n'est que ruine de l'âme »

RABELAIS
En . exrces.ivas ocasiones ,a lo largo

del destierro hemos tenido la pena
de constatar la desapariciôn dehm­
bres que han ilustrado el pensamien­
to, el arte, la técnica, la literatura y
la ciencia espanoles a tr:avés del
mundo entero. •
Recorriendo tan solo nues1tras pu­

btli'caciones nos hallamo:s con Alber·­
to oarsi,. Gonzalo de Reiparaz, Ga­
sals, Falla, • Màchado, G~nz:arain,
Leôn Felipe y tantos y tantos de
quiénes hemos admirado 1a hombria
y el don de sus personas a la causa
de la libertad y de la dignidad hu­
manas. Todos es6s hombres han en­
riquecido la cultura mundial lan­
zando a todos los vientos él produc­
to die sus refü.e'xiones, de sus traba­
jo,s y, sobre todo, esa cosa impalpa­
ble pero tan grandiosa como es el
'éaracte,r enteri·zo que les ha hecho
enfrenta.rse contra el poder impla­
cable de los vencedores cuya divis-a
fue: «Abajo la inteligencia».

~Ouanta riqueza perdida directa­
mentie para-nUJestro pais.! jCttanta ri­
queza ganada por los paioos que' al­
bergaron esos hombres y tantos y
tantos como se quedan en el tintero
por no hacer la lista pesaid.a!
Mortunaidamente quedan aun en

vidla otra,s lurnbreras mundiales, en­
tre las que ocupa lugar .eminente el
doctor Juan Comas Camps, de quién
eI. ca,uedta1tico D. Juan Hernandez
Mora aca.ba de escribir una breve
pero muy tupida biografia (1).
No podemos detailar- punto por

punto los pasos del biografiado. Pe­
ro no podemos ornitir que la .UNAM
(Universidad NaçionaJ Aut6norna de r------------------------------~-----------_.___...;_ ..;;.. _
México), cuenta con siete espanoles
ex!iliados entre los caureri,tJa. '. y tres
Profesores e Investigadores Eméri­
:tos,, cuyos • nombres y 'e~ipeciaJ.idadès­
son:
«... los doctores Manuel Sanchez

Sarto, de la Escuela Nacional de
Economia, Luis Recasens Siches, de
la Facultad de Derecho, Eduardo Ni­
col y Wenceslao Roces Suarez, de la
Faclliltad de Filosofi:a y Letras, Dio­
nisio Nieto Gômez, del Instituto de
Inve.sti·gaciones Hisit6ricas, y Niceto
Alcalà-Zamora y Castillo, del Insti­
tuto de "rnves-tigaciones Jur1dicas.
Un rnagriirfico equipo intel,ectua,l que,
desde la Universidad de México y a
lo largo die lo:s afios de la diâ.spora
h:ispanicà, ha servido, con titanic:o
esfuerzo y con extraordinaria bri-

• llantez, a la ciencia Uirlivter:sal.»
El adolescente J. Comas Oamps

fue maestro a los 17 afios; Profesor
de Ensenanza Normal a los 21 y,
trias habler ocupado los mas altos y
dificiles • cargos .antes, y dUII'lant.e el
periodo republicano y de guerra ci­
vil, logr6 pasar a Francia en 1939,
«con lo que llevaba puesto y lo que
Podia c,onrt;ener un rnacuto».
D. Juan Hernandez Mora; que ex- .

perimentô en su propia persona la .
.desazoa de la derrota; esc·ribe:
«• ... cUJando se pane fin a una con­

tienda civil larga y sangrienta, es
conv,enierite .que los. que pertenecen
al bando vencido, aun cuando no
hayan sido dirigien:tes politicos ni mi­
litares combatientes, s.ino, simple­
mente servidores técnicos del Esta-

• do, adopten las medidas oportunas

para no ser, al menos en los pri'me-
ros momentos, objeto de persecuci6n,
ni ver luego limitadas, acàso e:h gra­
ve medida, o, lo que es peor, veda­
das, de primer impulso, a perpetui­
dad, sus actividades profesiona1es ni
obstiaculiziada su liberitad de ti:abia-

por Fernando FERRER OUESADA
jo.» ( ... ) «... el Prof. Oomas sigu;i-6 el
éxodo de 1939, trisite y doloroso co­
rno todos los éxodos.»
Radicado en México empezô otra

nueva etapa de su vida de investiga­
dor infatigable, cuyo r,esultado se ci­
fra en mas de 150 obras propias de
primer orden cientifico, numerosas
e import.antes traducciones persona-'
les y otros materiales que pasaran a.
ser propiedad de la ciudad de Ala­
yor, de Menorca, donde nàci6 al na­
cer el sig1lo, hijo de un ma.lJ.oTquin
docente y de una mahonesa.
En 1969, la FundacionWerner-Gren

creô, por un period:o de diez an.os,
una becà para est111dia:ntes de Antro­
polo:gia Fisica con el nombre de «Be­
ca Doctor Juan Comas Oamps», no­
tando como antecedente al caso el
nombre del también Emérito Doct/Or
Pedro Bosch-Gimpera, recientemen­
te fallecido y que, -como saben nues­
iras lee:tores, fue un asiduo colabo­
:rador dre la revista«UmbraJ.» dur-an­
te los casi nueve a:fi:os de su publi­
cacion.
Uno d:e los ra,sgo:s que pruetban el

valor cientifico del doctor es que su
Manual de Antropologia Fisica fue
tradlliCiido al inglés, ent'rando en las
Universidades Occidentales y tam­
bi·én en a.1gunas de la India y del.
Japon. Y ya Sie :sabe que, en general,
esas obras sue'len mas 1:Ïien ser tr•a.-

ducidas del inglés o del aleman al
castellano, mejor que viceversa.
Desgraci:adi8,fmenue para -nosotr:os,

nuestra reduicida cultu:ra no, nos per­
mite analizar la obra cientifica del
ilUJst:re aiayorense. Sin embar:go, con
solo leer la cantidàd de titUJlos que
nos da su bi6g:rafo sin agotar su r:e­
lacion, quedamos asombrados ima­
ginando la inmensa cantidad de tra-
bajo desarrollado. .
Pero hay otro muy foteresante· as­

pecto de l,a per.sonalid:ad del hombore
de ciencias. • Es el que. le coloca entre
los adelantados de la dign.idad. hu... •
mana. Lo explica el s,igrui-ernte hecho.
En agosto de 1972 debia celebrarse
en Brasilia un Oongreso Indà.genis,t;a
Inte:rna-cional. En Prof:esoil" 're'eha,z6 la
irwitaci6n die que fue· objeto por
partie del gobierno brasileno, en sig- •
no de · nrotesta· contria el etnocidio
cometidÔ un pa:.i- de a,:fi:os antes por
las autoridades del pais.
Es dificil comentar la densidad de

datos que se presentan al lector en
este libro que, aunaue pequeno par
su volum.en, es grande• por ,su va]oŒ".

Cori el c:Uaderno numero 10 de sus
«Vicisitudes», el companero Félix
Alvarez Ferreras completael segun­
do periplo de sus correrias por el
ancho rnundo de la tlusionada ju- •
ventud que le toca vivir, como se re­
eordara, el primer testimonio de es­
te recorrido atgonàUitico esta èon­
densado en un volumen que con el
mismo titulo lo public6 nuestra
aguerrida mexicana «TI.erra y Liber­
tad».
Un largo, por extenso, tes.timonio

de _vidas y haciendas, propias y aje­
nas guapea e.n estos cuadernos de
Alva,rez Ferreras. Todas parten, -eo­
mo experiencia piersonal de los co;..
rnienzos de nue,stra épica libertaria,
cuando .ya el autoil' era ·un chaval
en avrnas a tomar; Y tienen por es­
cenario distintos campos beligeran­
tes en tumUilitu:osa acci6n, a través
de naciones europeas y amerfo,anas,
medios h6stiJes muchas veces con
los naturales peligros que comporta
la _llllcha.
El ultimo periodo, que comienza

con la rtestauil'aeion de nuestros po­
deres societario:S, encuentra en estos
relato.s, ·semblanzas., per:fHes restau­
rados y retr:atos de figuras y ép:ocas,
un mosaico insuperable de emocio­
nes que .Alvar,ez Ferreras supo con­
c'iliar. Son de compafieros, amigos
perdidos y tantos en un mundo en

«Vicisitude

movimiento que consume energias
viv:as. Los menos son aquellos que
por cansancio o comodidia.d, a la ma­
nera antigua se consideran inamo­
vibles, pero en todos germinan los
predicados de la fraternidad para la
i,g,ualdad y la libe-rtad.
( Alvar:ez Ferreras dispone de ·algu:..
nas colecciones de estos cuadernos.
Eil inùerés, tanto bibliografico oomo
expositivo de esta docUimentaciôn,
es de significacion tal que pasarâ
bastante tiempo en que se pueda '
imprimir en _v:oh1rnenes. Solo cuan.:
do los companer:os de Espana pue­
dan organizar editoriales al servicio
del· movimi-ento conrfederal, . saca.ndo
del comercio burgués, la li.Jteratura
soci-al. Mient:r:as -fanto, los cuadie·mos
de Alva.rez Ferreras son indispensa­
bles para la formacion liber:taria.
Econ6mieamènte, su costo es de ape­
nas 75 céntimos de dolar pa.ra cubrir
el gasto del papel, que el editor qui­
siera r:ecuperar para destinarlo a la·
coleocion Piedra y Alarido, cuya pu­
blic.aci6n piensa reemprender con un
nuevo trabajo de T. Cano Rud.z, sa­
brie Francisco Ferrer y 'la Escuela

Mirando la fotogra.fiia en . la 'que,
D. J. Coma:s Camps, hijo de Menor­
Ca y hombre universal, aparece con
un grupo de indigenais del Peru y en
comp.afiia de su esiposa, o la. en que
aparece con una india casihibo y1 su
hijito, ,evoc:amos al doctor Vallina y
al humanista Vinuales, amigos nues­
tros, a quiénes los indios mexicanos
ilamaban «padresito», porque, con­
v1viendo con ellos, se comportaron
como buenos padres.
Conver,sanido oon eUa sobre las ex­

pulsfones de judios de Es:pafi:a orde­
nadas por Fernando el Catolico, •
nuesrtr:a dilect:a amigia Lucia Mak­
Edery, recordô las palabras que pro­
nunci6' ·el sultan de Turquia Baj,a­
ziet Ili(), al recibir a Ios sef,ardies:
«Quién dice que Fernando es un
monarca sagaz? EI ha arriuinado su
pais y enriquecido el mio.»
Asi pueden decir de :F'ranco los

paises ,que recibieron a los refugia­
dos espanoles.
TOKlos estos hombres han logrado

la mayor riqueza posfüle, uniendo a
La • cœencia, la con.ciencia que lucha
pa-ra que el hombre sea digno y li­
bre.

(1) «ElJ. Doctor Juan Comas Oamps»,
por Juan He:rnandez •Mora. Maihon 1976.
70 pg,s. d:e 19 x 25. Oontiene • :numerosas
fotogirruf'ilas y documentas interesantes.
También la reroduccin al 6leo, obœ"a de
D. German Robles y D. Sergio Tostado.
_ Méxiiao 1975. Fotografia a todo co­
lor por el artislta . Dolfo; . Excelente im­
presion .por «ba.rd!ona--tipo offset. ..:...:... • Ciu­
daidelia-MeÏÏiorea. •

>>.

Moderna . en ocas1on ctie ce1ebrar.s,e el
67 aniversario del fusilamient-o de
este martir racionalista.
Aparte de cua.Iquier:a otra inioiati­

va con qllie subi-tam.enite pued:e asal­
tarnos la indomable audacia de Al­
varez Ferrerais, enoo,rece a la mili­
t.an:cia cualquier aporte solidario pà­
ra devolver en otra reaiizlada de con­
tinente· anarqui-co: Qorno se recorda­
ra, cada cuaderno contiene 50 pâgi­
nas de texto ilustrado. Y la ··l'leéupe-,
racion: de los 75 centavos cada uno
constituyen un alimento que ·se pro­
pronen emular con fogosa activ:id.ad
los compafieros • de Holanda y _Aus­
tralia, contagiados par el nüsmo
afan proseliti,sta. •
Los pedidos pueden hacerse al edi­

tor, Félix Alvarez Fettr:eras - 9728,
Ellbow Drive. S.W. Calgary (Alberta)
Canada-T2 V 1M3,. y con el cordial
reconocimiento die ·' .

OAMPIO CARPIO
Noviembr,é de 1976.
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